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M U SIC A Avec Philippe M anoury
L'Académie de composition
ou la preuve par dix
Parmi les innovations de
cette édition de M lisica, la
proposition de Philippe
Manoury d'organiser une
Académie de composition. Il
en a présente les résultats,
samedi, jour de clôture du
festival.

LE PROFESSEUR de composition
du Conservatoire de Strasbourg
a précisé la démarche suivie.
Des 70 envois préalables venant
de presque tous les continents,
dix ont été retenus pour être
travaillés par les musiciens de
l'ensemble Accroche Note d'Ar-
mand Angster et de l'Ensemble
Linéa dirigé par Jean-Philippe
Wurtz, et ont été corrigés durant
les ateliers de travail sous la
houlette de Philippe Manoury et
de son collègue de la Hochschule
fur Musik de Berlin, le Suisse
Hanspeter Kyburg.
Pour le concert final, quatre
oeuvres ont été sélectionnées -
d'autres parmi les dix n'auraient
pas démérité - et ont été jouées
par les ensembles instrumen-
taux.
À Accroche Note incombait
l'opus de la Brésilienne Michelle
Agnes Magalhaes qui a étudié à
Sao Paulo et s'est perfectionnée
en Europe, y compris à l'Ircam,
mais aussi dans les courants
d'improvisation. Son Primavera
dissèque une chanson en vocali-
ses onomatopéiques, confiée à
Françoise Kubler et retravaillée
en courts segments par les

instrumentistes.
Les deux pièces suivantes res-
tent sur le mode pointilliste avec
cependant des motivations
différentes. L'Italien Roberto
Fausti complète sa formation en
Allemagne. Et son trio expéri-
mente le contact entre une
gamme comportant des micro-
intervalles dévolus à la clarinet-
te et au violoncelle face au
piano, dont l'accord au tempéra-
ment égal paraît paradoxale-
ment moins juste que celui de la
clarinette et des cordes.
Ricardo Eizirik, Brésilien d'origi-
ne, s'est installe en Suède avant
de travailler en Allemagne et
d'enseigner à Zurich. Le projet
de son Jungkyard Etude confron-
te les sons de machines sorties
de la déchetterie et ceux d'ins-
truments nobles. Et ce n'est en
défaveur ni des uns ni des
autres.
Le Philippin Amadeus Julien
Regucera sollicitait pour
son Ophelia, Her heart is a dock,
l'œuvre la plus longue, 10 inter-
prètes qui ont joué sous la direc-
tion de Jean-Philippe Wurtz.
L'auteur s'est, avec un tel titre,
inspire de Hamlet-Machine de
Heiner Muller. Son œuvre fut
aussi la plus orchestrale des
quatre et fait suivre des élé-
ments rythmiques par des pas-
sages plus lyriques. Le prix de
l'Académie du Festival Musica
lui a été décerné et lui vaudra
une commande du festival pour
la prochaine édition.
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